
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 11 (1903)

Heft: 1

Artikel: Quelques chansons révolutionnaires

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-12482

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-12482
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


__ i5 _
Sur l'autre point:
« Qu'il y a de gros menages dans la commune et en

plus grande partie charges de famille, en sorte qu'il n'y a

pas de graines jusqu'ä la recolte prochaine, meme qu'il en

manqeora tant pour ensemencer que pour subsistance passe
soixante sacs. »

Edouard-Ls Burnet.

QUELQUES CHANSONS REVOLUTIONNAIRES

Monsieur Raymond Guyot, agrege d'histoire ä Paris, a

bien voulu nous communiquer quelques chansons revolution-
naires trouvees par lui dans les archives nationales. Elles ne

peuvent servir de modele ni pour le fond ni pour la forme.
Mais elles en disent long sur l'etat des esprits et sur la fagon

dont on cherchait ä creer l'opinion en Suisse. Elles interesse-

ront nos lecteurs.

La premiere est la complainte du baillif. Cette oeuvre, de

fabrication vaudoise, fut envoyee ä Paris par Mengaud ; la

copie est de la main d'un des nombreux informateurs

anonymes qu'il avait ä Lausanne.

I. Complainte du Baillif.
(Sur l'air de Nina?)

Arch, nationales,
AF. III, 86.
dossier 359.

(pluviöse an 6.)
I

Quoi, me faudra-t-il renoncer
Au doux plaisir d'etre le maitre
Quoi, ne pouvoir plus commander,
Et, qui sait obeir peut-6tre

Dieu quel outrage
Ah j'en enrage

Helas helas
Mon bailliage coule bas (bis)
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II
Le sort en est-il done jete,
Et faudrait-il ployer bagage
Quoi laisser deux ans de cöte 1

Pour ma fortune quel dommage
Dieu quel outrage
Ah j'en enrage

Helas helas
Mon bailliage k vau-l'eau s'en va. (bis)

III
Pleurons ensemble, chers baillis,
Notre terrible destinee,
C'est les directeurs de Paris
Qui nous donnent la bonne annee.

Messieurs de Berne,
Comme on nous berne

Helas! helas!
Votre pays de Vaud s'en va! (bis)

II. Le Pater d'un Suisse vraiment libre.
Arch, nationales,

AF. Ill, 83.

(pluviose an 6.)
Guillaume Tell, qui est le fondateur de notre liberte, ton nom

soit sanctifie en Suisse, ta volonte soit faite chez nous, k present
comme du temps oil tu terrassas les tyrans; donne-nous aujour-
d'hui ton courage et ta valeur, et pardonne-nous la couardise avec
laquelle nous nous sommes laisses '(sic) depouiller peu k peu de

nos droits, comme nous pardonnons ä tous nos baillifs et preposes
qui ont ete la cause de la perte de notre liberte; ne permets point
que nous soyons opprimes k l'avenir, et delivre nous ä jamais de
tout genre d'esclavage. Alors t'appartiendra la gloire et l'hon-
neur, et ä tons les Suisses la liberte et l'egalite. Amen.

CREDO

Je crois ä la constitution une, et qui sera la meilleure pour la
vraie liberte de la Suisse, et k un gouvernement uniforme, le seul

1 II y avait encore deux ans a courir avant le renouvellement des

baillifs.
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qui puisse rendre egalement heureux tous les Helvetiens, qui sera

regu avec transport par tous les patriotes bien pensants, qui est ne
de la liberte, laquelle a souftert sous les gouvernements oli-
garchiques, a ete crucifiee par eux, est morte et a ete enterree, est
descendue dans les diverses capitales de la Suisse, est ressuscitee

apres un espace de trois cents ans dans les ooeurs des Suisses

opprimes, d'oü eile viendra demander corapte ä ceux qui ont
tyrannise leurs concitoyens. Je crois aussi avec confiance ä une
assemblee generale patriotique en Suisse, qui est une reunion de

citoyens amis de la liberte, choisis parmi les XIII cantons et pays
coallies. Je crois a la remission de tous les impöts onereux, ä la
resurrection des droits naturels de l'bomme et ä l'etablissement
durable de la liberte et de l'egalite. Amen.

Ces deux pieces ont tout l'air d'etre de la prose de Men-

gaud. Du moins c'est lui qui les fit imprimer ä Bale, chez

Haas. L'Assemblee nationale provisoire de Bäle en fit inter-
dire la distribution et menaga Haas de le poursuivre. C'est,

dit le proces-verbal de l'Assemblee, ä la date du 7 fevrier

1798, « une production fade et blasphematoire, qu'elle croit
devoir interdire d'apres le serment qu'elle a prete de

respecter la religion et la vertu ». Mengaud pretendait que
cette condamnation tenait « ä une jalousie de metier.
M. Huber, president de l'Assemblee nationale, fait aussi un

journal, mais un tres mauvais journal ». (Mengaud au Direc-
toire ex6cutif 22 pluviöse an 6. Arch. nat. A F III, 85, dossier

354.)

III. La Carmagnole.

Arch, nationales,
AF. Ill, 86

dossier 362.

(Bale nivose an 6.)

Carmagnole chantee le jour du banquet civique, ä la

tribune des vignerons.

Tous les enfants de la gaite
Sont amis de la liberte,
Et leur plus doux plaisir
C'est de se rcunir
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Pour une Carmagnole,
Vive le son, vive le son,
Pour une Carmagnole,
Vive le son du flacon

Le verre en main jurons d'abord
Jurons d'etre toujours d'accord,
Pour chanter entre nous,
Faire danser ä tous

L'aimable Carmagnole
Vive le son, vive le son,
L'aimable Carmagnole
Vive le son du bouchon

Mais pour bien chanter la chanson
Et faire qu'on la danse au son,

II nous faut en ce jour
Renoncer ä l'amour
C'est pour la Carmagnole

Que nous devons, que nous devons
C'est pour la Carmagnole

Qu'il faut braquer nos canons.

11 faut enfin pour plus d'un jour,
Mes freres, quitter sans detour

Tous les autres plaisirs
Et n'avoir de desirs

Que pour la Carmagnole,
Düt-elle au son, düt-elle au son,

La chere Carmagnole,
Sentir la poudre ;i canon.

Et quand il nous faudrait jeüner,
11 convient de se resigner.

Changeons dc marmitons,
C'est nous qui les payons
Fricot de Carmagnole

C'est lä du bon, c'est lä du bon,
Fricot de Carmagnole

X'est pas eher et c'est bien bon.

La fraise est un ancien ragout
Indigeste et de mauvais goüt ;

Pour manger du meilleur.
Que chacun de bon cceur
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Soigne sa casserole,
Vive le son, vive le son

Soigne sa casserole,
Vive le son du chaudron

Souvenons-nous de l'immortel,
Du valeureux Guillaume Tell ;

S'il etait parmi nous,
11 nous dirait ä toils :

Chantez la Carmagnole,
Vive le son, vive le son,
Chantez la Carmagnole,
Vive le son du canon

IV. Carmagnole.

Carmagnole chantee chez le ministre cisalpin le jour de

1'inauguration de son drapeau.

Arch, nationales
AF III, 86.

dossier 362.
Chers amis de la liberie,
Je vous invite ä la sante
Des braves cisalpins,
Ce sont de bons humains
Us ont pour la victoire
Cheri le son, cheri le son,
Us ont pour la victoire
Cheri le son du canon.

Fatigues du joug des tyrans,
Lasses de souffrir plus longtemps,

Recevant les Frangais
Partageant leurs succes,
Us se couvrent de gloire,
A l'unisson, ä l'unisson,
Et fixent la victoire
Au bruit, au son du canon.

Le but de leurs brillants travaux
Fut de mettre un terme k leurs maux ;

Us y sont parvenus,
Sont enfin reconnus,
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Pour im peuple tres libre,
Gräces au son, graces au son,
Le cisalpin est libre,
Gräce an son du canon.

Le canon sans doute detruit,
Mais il nous suffit de son bruit
Pour faire aller au pas
Ceux qui ne voudraient pas

Chanter la Carmagnole
A l'unisson, ä l'unisson,
Danser la Carmagnole
Au tendre son des chansons.

Nos chansons, freres, les void :

Tous les Bälois qui sont ici
Jurent par l'immortel,
Le republicain Tell
De faire en Carmagnole,
De faire au son, de faire au son,
Danser la Carmagnole
Au bruit, au son du flacon.

Le Frangais et le Cisalpin
Sont prets ä nous donner la main

Pour £tre dignes d'eux,
Chantons tous avec eux
La chere Carmagnole,
Au bruit, au son, au bruit, au son,
Dansons la Carmagnole
Au bruit, au son du bouchon.

Mais s'il nous fallait ä la fin
Corriger des sots, des coquins,

Alors, changeant de ton,
Nous ferons tout de bon
Chanter la Carmagnole,
Oui tout de bon, oui tout de bon,
Danser la Carmagnole
Au bruit, au son du canon.

Ces deux pieces doivent probablement etre attributes au

citoyen Bignon, secretaire ä la legation de la Republique
helvetique.
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